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d'artiste, de soldai de libertin. Nul ne résistait à son attraction

de fin bavard nourri de bonne littérature, et Voltaire le goûta,
et Rousseau lui-même, l'écoutant, sentit s'adoucir son humeur

farouche.

M. O.-P. Gitbert vient d'écrire, d'une manière, charmante, vi-

vante, un peu confuse parfois, mais abondant en pages déli-

cieuses une Vie du Fetd-Maréchal prince da Ligne où

l'on trouvera toutes les physionomies de cette âme complexe dans
sa futitité. Le livre s'ouvre sur une très remarquable évocation

deBeiceit, cette propriété des Ligne où le prince, grand tech-

nicien de l'esthétique jardinière, bâtit, en dehors de sesj~wo/~s,

sa plus beUe œuvre. Puis nous entrons dans les détails d'une exis.

tence presque tout entière tissée de bonheur. C'est miracle que

Ligne ait pu devenir M écrivain si attrayant, car son éducation

fut singulièrement négligée. Elle réussit à en faire uno sorte

d'athée et d'épicurien, avide d'aventures, promenant à travers le

monde, de la cour de Louis XVI à celle de Joseph II, un fol

amour du plaisir.
Plus tard, Ligne se cultiva lui-même, se défendant du pédan-

tisme, cherchant un simple contentement dans les choses de

l'esprit. IL fut, presque sans y songer, grand capitaine. Son

cceut- était plus accessible àja générosité qu'à l'amour et la

grande Catherine de Russie elle-même ne parvint point à le fixer.

Oo préférerait qu'il eût moins écrit. Ses couvres touchent à tou-

tes les questions, et souvent sans pénétration suffisante. Beau-

coup de fatras se métange à de belles pages dignes d'être conser-

vées. Un choix, dans cet amas de dissertations, servirait mieux

!a mémoire du prince que des publications complètes de ses

oeuvres ou de ses inédits.

Un choix aurait aussi mieux servi la mémoire du musiojen

Grétry dont MM. Lucien Solvay et Ernest Closson continuent à

publier les Réflexions d'un solitaire. Nous avons déjà,
à plusieurs reprises, signalé l'énorme et luxueuse impression
des divagations philosophiques laissées inachevées en mourant

par Grétry. Le quatrième tome contient heureusement, dans

la foule de ses chapitres, bon nombre de pages consacrées à

des personnages du xvin" siècle, comme Sedaine, à la musiqueet
au théâtre. Ces pages interrompent, par bonheur, le filandreux

développement d'idées souvent banales, mais infiniment variées.
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Elles sont semblables à de souriantes oasis dans le morne désert.

Le culte d'un homme de talent, voire de g'énie, ne doit pas, à

notre avis, pousser ses admirateurs à recueillir sans discernement

tous ses papiers. M. Marcel Bouteron nous montre, en lançant le

premier fascicute des Cahiers Balzaciens, qu'il partage cette

opinion. Nul nrogTamme en tête de ces cahiers. Le texte (Cor-

/<?~<~a~ce inédite de Nonof'e de Balzac avec le lieutenant-

colonel Z~A'. Périolas) et les illustrations qu'ils 'contiennent

suppieent à l'absence de programme. M. Marcel Bouteron, agré-
abte écrivain, érudit de qualité, historien et psychologue ayant

pénétré tous les mystères <!e l'immense Comédie humaine, ne

nous donnera que des inédits d'importance, capables d'expliquer
Balzac ou de ciari-Ser son œuvre touffue. 11commence, avec un

rare bonheur,carla Correspondance inédite entre Périolas et Balzac

dont il nous fait présent, et surtout la lumineuse Introduction

qui la précéda, nous o'uvrentun coin de la vie du grand écrivain

et un coin de son âme.

Périolas, c'est le commandant Génestas du-~e~c/yt de ca/M-

jsayng. Balzac connut en )82g,à Saint Cyroù il faisait un cours,

cet ofSeier fort docte en art militaire. Vite Hé d'amitié avec lui,il

compta sur sa science pour étaborer tes ~*ce/tM de la Vie mi-

~<s'eet~ parmi elles, cette Bataille de W~raM pour laquelle
il prit des engagements et qu'en déSnitive il n écrivit jamais. LsL

Correspondance contient, en outre, de nombreux détails d'ordre

intime, des renseignements sur cettecoHaboration ébauchée. E!)e

est très précieuse et bellement illustrée de portraits inédits et de

fac-simile d'autographes.
~MH~E MAGNE.

~M~O~~S'
~4u

Charles-HenryHirsch :JMnttBigoudis,Dammafion.– Jean-Miehe!Renai-

tour MonsieurScepticus et L'enfantchaste,De)a)ain-AtbmMichel. Ben-

jamin Cretnienx Lepremier dela classe,Bernard Grasset. ClaudeRoger-
Marx Aa~aye~t'e légère,A)bis Michel PierreGrasset Le Don Juan

bourgeois,Renaissancedu Hvre.–Binet-V)))mer:P<:rMyBe in~o!t~7'M.
le désir et le péché,Flammarion. LouisFrédéricBouquette /.ei!oiseaux

de~c~p< F&enczi. LucDurtain Dousecent mille, Nouvellerevuefran-

çaise. J. Brousson-GaubertL'aveugleet le Japonais,B. Grasset.-Alfred

Màchard Graines de bois de lit, Flammarion. Mauricede Wa)e<b La

MNM?*<tM,Fasqaette. EmmaLambotte ~o/s d'enfants, Protin à Liège.–
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Ell!ILE JIIAGNE • 

LES ROMANS , 

Charles-Henry Hirsch : Mimi Bigoudis, Flamro11rion. · - Jean-1\Jiohel Renai­
tonr : Monsieur Scepticus et L'enfant cha1te, Delalain-Alhin Michel. - Ben­
jamin Cré~ienx : l,e premier de la classe, Bernard Grasset. - Claude Roger­
Marx : la tragédie légère, Albira Michel. - Pierre Grasset : Le Don. Jaan 
bourgeois, Renaissance du Livre. - Binet-V aimer : Parce qru tu souffres .•• 
f.;e désir et le péché, Flammarion. - Louis Frédéric Bouquette : les oiseaUJJ 

'de tempête, Fêrenczi, - Lnc Durtain : Doaee cent mille, Nouvelle revue frari~ 
çaise. - J. Broussan-Gaubert : L'aveugle et le Japonais, B. Grasset. - Alfred 
Màch11rd : Graines de bois de lit, Flammarion. - Maurice de Wale.lF~ : La 
reine Taia, F,squelle. - Emma Lambolte; Mots d'enfanl3, Protin à Llége.-


